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/ULTIMATUM DES ALLIÉS 
, Si l'Allemagne n'accepte pas les accords de Paris : 

L e s t r o u p e s d e l 'Entente o c c u p e r o n t 
r o i s v i l l e s de la R u h r : RUHRORT, DUISBOURG et D U S S E L D O R F 

f.ES SANCTIONS ÉCONOMIQUES 
ET DOUANIÈRES 

UN ENERGIQUE RÉQUISITOIRE 
DE M. LLOYD GEORGE 

LA SÉANCE DÉCISIVE 
foule devant Saint-James 
L'arrivée des délégués u 

\ 
.• L r n i r o i , 3 m a r s . — E n raison de l ' impor-

*W°ce d e la s é a n c e d e c e m a t i n , n n e foule 
«foiiHid*rable m i e l'on pourrai t é v a l u e r A peu 
Pfv» * un mi l l i er de personnes , s e tena i t e n 
l iàce de l 'entrée du S a i n t - J a m e s Pa lace , pour 
. . ' t s i s ter fi l 'arr ivée des d é l é g u é s Al l iés et a l le­
m a n d s . 

I L ' . i inbassndcur d ' A l l e m a g n e v int a pied le 
• s a n s être reconnu, su iv i des e x p e r t s 

1 .niieie» et t l l W l I l , 
A T l h. 3 5 . le di'< ter.;- S i m o n s et les m e m -

'ii ai l . m a n d e v e n u s dan» 
'Vâji< autoÉaahllai a w c e a é W — t a la porte du 
* s f l a t - J a n i e * Pa lace , La minis tre tant Affaire» 
• • t n m f f t e » a l l e m a n d é ta i t souriant , et après 
• < o i ( j ,csé p e n d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s d e v a n t 

ii c t . f s basques su; lui, il entra d a n * 
1 I V.:, 

M, Hriarul et l e s antres dé l égués f rança i s , 
ta BallltalrM, tt marécha l F o c h et le 

» %-.-Tal WajrgaatL arr ivèrent ensu i te , su iv i s 
< « M. f n a m k e r t n l n , du c o m t e Sforzn, du m a -
1 t t h i ; Wi l - im, etc . 

Ai u .-,1 Gevrgc arriva en dernier l ieu. 11 
n n p n g a l de M. Bon ar L a w et de sir 

. Ki r». 
•ni-c c o m m e n ç a i inniéMlatemant, il 

1! i l i un quart . 

^éelrwation de M. Lloyd George 
t e x t e officiel 

George a u x contre-

I Landrc». I mars . — Voie ! le 
| la K']I :;- • il • M. Lloyd Goorg 
r m a n d e s : 

| Vtsateara, 
•Ma- ..«'.'. ... . . . . .«- ..«;.-. .... u . . . M - i • 

u i de i-.i 
m m iea A lu 

n« prié, eu leur nom. de don-
pojajsat que. nous avons a. faire 

1 ï n défi »u Traité de Versailles 
mit d'avis que l'ex-

P » -»• fHlr par ie ooetenr Siaioaa au nom du gou-
» raaaatal A :• • .. : « j a t t i t a i u» défi très net 
J . I aaa co. i.\ • >aa ro tlnr: enialcs du Traité de 
Vj^.-tip'^ • ; • ri- traité en coasétiuence. 

suivant les Kjtnes de 
l' I ccord "de boulonne et de Bruxelles impliquaient 
u • relilchoii.e-'t •siibs*ïiiitiel des exigences eom-

!u trait*-. aussi bien pour ea qui concerne 
I tme les réparât ions. 

Ces avaient 4M offertes dans un 
' » . •, iour arriver u un rêgle-
n n a t i :'•(•. Los contre-propo-
» '. cas soat "..» rr.o'.ueie lia irai lé . Le» Alliés en 
« M • : - i . i e iura t en se 
» i aaM •••• -proposition» 

• la le» a n -ies di>-
i loueur Hèâtoaa -n A'ïe-

l 'a . is et par 
' ! à ces d i s e u r - daas la presse alle-

s I n rases déelaratieet» faiti's par 
If I • i seoura qu'il 

h en, a Stattsart . 
Q »- o'i • l>iute reapea-
• i " - • 11 » « - • . udlutien a Me 
»• •liaiut'-p ù u i !• \t i antre I» l'AlkeaaanM et par 
' ois- , r» ceai j s ré» comme repré-
»i - i laat :.i vér.'.ai. c ^ttilu;!e do .'Aiier.iagrte de-
V, -Ht I» 7r Mie. 

L' A'"c".ï^ni responsable 
« la i?. il e re. 

* » x r , , la responsabilité de U 
• i erre, pa i - l , . le..:.:,;. • :s ,,. laaneala ie . Ce»! 
la bn-o s TnaiM «V Versailles 

a dousidérer ce tait, 
le .''rit: > Lis» Alliés ont donc 
le "enti i : tea' i coicpte du fait 
• a t le C ». nund. a v e - l'appui de 
l'o i ia ioa i ... •. Jeta ua ri'-ii aaa 
fa» ahra ,••• de Versaiilea Ce» 
deVfar-i i . - • • . , rat le corollaire 
«rfrital .. itade. Si l'Alle-
mtfï!. .• e i? .. . ' . r - ' - iuLS dans <->-t état 

t o.nme et' les que noas 
an—as \ | |a ••Mijséqueneo, 
•a^a •• r nette a n a l coin-
P ^ I •• V . i l rss.:-'i -:.L; ..-. d« l'Ailcmaar.o doit 
« r e eeeci jéré* ccinmo •aese jugée. Le Traité A» 
Frim-fort m JS7J partait de l-ettt idée que la 
Franr-e a- ,,{ i,,:-; « que ronséqaeaaaaeat l'Aile-
rnatru* «i |eah>. min s?u>mont la réparation. 
J"*1' ' • * paiement i>ar la France de la tota'ité 
des d-_ e ,:,cs 4* gi.erre. I/Aiiemagnc n'a jamais 
voij-a \<m ,. reot t tr» et Ttr-

1 aaa et r c v i tjcvoat à notre tour ap-
»•>'"• *J r no poir «as ;e vor iict de ta r5c»nte 
• •erre » ».t rcs-if.rtj. Tan: cm^ ! Allemagne n'aura 
p»- &••» ;pt« eatta aUaatiee», laut aa'eUe ne con-

>as i interpréter ses obligations en con-
. aaa aa«atto»a»M comme eel es-ci seront 

•éqneac 
fufilet.-

Ua -
«ne >«_ 
ail «atJ 
m" M t 
lea, p» 
nat t-r 

qui. 

etnre lien ail 

e-- graa l 

rs prononcé» en Allema-
; aa ea* raru dans la presse 

Aaa* ,|iipli|iie temps, a 
«Tel 1 i • cor.:-lusion que l'Al-

I pa» | oni'.tf d«- la véritable 
t d,'S n.'nl. .. ••> at!*ea lui adresse. 
upioi'Tiil a» penp e alli miael :1 con-sidérer 

la tlcina'ide lait* pou» l<-s réparations est une 
* r c o n s i n r a t i o n d e 

•• u ' s I ' 4 •- ::' • i*.\ :..-TiiaKTie. 
i _-:::oi de illre :ou ùa suite que nous 
a.-.idérou- . l'un* AJJeaaagaa libre et 

-jaspére eaaaaie ut la civilisation 
»r >ptfenne et :••••. pa» une Al ema-
>l 1 race, qui se­
pt u n fanlrau , t une • >*ua< e ;1 retae .neme c :vi-
aiï lea Nea» n'avoin ,,<..jit le nsoteare désir 

l'A! • •„• r la r^Juiri? 
. ., -• d^m^ndec» rimploment do» 

3 . do cslios ea'elle 
•ceepatea noar réparer les iorts infligés par la 
i» r ) fit ••ai, 'jaavc-r.cmea; impérial, et dont 
e | ^rtle la res.nor.^-
A m t Mines aa Traité de Fram-fort, l'Alle-
!(;:» 3 a pa •'• h pri.-.oiao rus la r.atioa qui est 
• •> te t en payer iet frais. 

- -iètre reoibourscs d-s 
•i» de 1- «uerj», aoaa n'r.llou.; pas aussi loin. 
•» détMi. "•• de i i"iri' i!es par* alliés sont si 

• !los ml aai leeaae de lu capacité de 
.'•• ; . :,î u'u'i :n pars. C'est a imi que chaque 
Jt l'oii • atp»a es propres. En 
i», chacal » fardeau fiscal si lourd 
«Tt iu de nous a dû 
ùe | leiidint ' • • ' :; i'rrc aofl ea>t absolument 
JOS«J ible de p s a c r c« ta deaa sur un seul pays. J» à 'svons p i s . p»r c a - t t i o ' . a t . daas> le Traité 

•» Ver» t l les. demandé à i Aller.aane de Bayer ua 
te ai nu .rk-pi-picr des dc.iaaaet stpportée» par 
at acai- de* pays allié» ;:our se ae teadm contre 
F t l a r j , i _ o « de l'A .c.najr.e. 

Q u e demu îde-t-cti h l'Aile» 
m . ne ? 

Qu'e» ' pi ' r .us avons de mandé il l'Alle-
3 t a u e l . , J e ^eo-.j ... : aal iui;>^.--.anl que la pu-

M. LLOYD GEORGE 

blic .-sneniand comprenne entièrement le caractère 
de i.'vtre di-mani'e. Nous avons simplement in-
s i 5 ;é nour que l'Allemagne comprenne entière-
awa* ie cartctOrc de n i t r e demande. 

Nout- avons siuii>it-ment insisré pour que l'Al-
la::iagne paie ie»i réparât'ons qu'elle doit pour les 
ddHiUiu?''.; qu'elle a eacsés au.-c biens et pour le 
ptaVaecat des i'r?rffiioni a i x viei l l ies de la guerre, 
en j lomjvtnunt les mutilés. Nous n'avons pas 
deiT'tidé davantage, nous ne pouvons pas de-
mnTic'er miens. 

Ce ne sont pas des torts imaginaires, ce sont 
des tds-ts dort lu réparation impose un fardeau 
•etaaaM nifx res-nurces des pars alliés. La 
France doit, c e t t e année, trouver dans son bud­
get; douze miViardà pour la restauration des ré­
gions dévastée»}, l 'ne grosse somme doit être 
inscrite au ti're uc,s pension», et ce service devra» 
etro assuré pendant plusieurs années, au moinst 
pendant dix ans. 

Quelles sont les charges analogues dans le 
budget, imposées an peuple allemand, comparées 
a celles des pays all iés? 

Les dévastations 
J e crois que les Allemands n'ont pas la moin­

dre idée de la terrible étendue des ravage» in­
fligés du fait de !a guerre dans lea pays allié a. 

E t M. L loyd George d o n n e des chiffres lra-
pr> s ionni in t s . pour indiquer d a n s quel le m e ­
sure les d é v u s t i i t i o n s ont é t é inf l igées . 

I n graaal nomlsre de mines du Nord de la 
France ont été i sBl tat l» en vue de les mettre 
Jna^j l'impossUiilit'- de travailler peudant de lon­
gues iiimé-'s. et ee.'c. non pas par le bombarde-
mont, .Tais du fait d'une destruction délibérée et 
systématique. 

Et les usine»! d'Allemagne sont intactes. Du 
jour o,i in guerre fut Unie, elles ont été libres 
de se livrer il lrf fabrication de leurs produits et 
de les vendre eu monde, tandis aaa leurs rivaux 
voyaient leurs aUi i er s détruits, leurs machines 
enirvée-t ou li.'motos. 

Ki ce résumé c * incomplet, si l'on pense aux 
plus poitnaatea et dévastatrices pertes infligées 
aux pav:i alliés en morts et mutilés. La France 
a p - du un million <matro cent mille hommes, et 
doit servir des BeaMaVaa» à trois millions cinq cent 
mille personnes. I /Eoipipe britannique a perdu 
un million d'hommes, et le» mutilés auxquels il 
doit seivir des pensions, sont au nombre d'un 
miJIUtn sept cent mille. 

Quelles sont les offres de 
l'A lemagne ? 

En prisence de ces dommages gigantesques, 
qu'offre-t-on a la France qui cbaïicelle sous le 
perds des dépenses qui lu i sont imposées par 
eatta guerre et p»r ces destructions sys .émati-
quojs. qui ont fait de ses plus riches provinces, 
un vaste désert de ruines et de désespoir, i la 
fois pressée par le besoin «fc rataatal s e s maisons 
détiti ites, de reconstruire les» fabriques qni sont 
les -nuls moyens de gagner le pain des pauvres 
geus qui ont enduré peuduat\cinq ans les hor­
reurs de la guerre dans leurs* provinces dévas­
tées, et de faire face a l'énorme» charge des pen­
sions, cioutée au reste? Qd'olfre-t-on a la 
G ce nde-Ere 'a îné? 

(.m'offre-t-on a l'Italie et & la Belgique, pour 
les aider à supporter leur fandeau? Pa» même 
la quart de la somme requise pour réparer ces 
dommages, et cela a condition que ceux qui en 
on.- le plus pressant besoin, le troutent d'abord 
datai leur propre poche et prêtent de l'argent tt 
i'AOemagne avec un traitement de favetir. tandis 
que ce» nations ne peuvent, qu'avec les plu» 
glandes difficultés, trouver de l 'ajgect pour elles-
mêmes sur leurs marchés. 

Voilà l'offre qu'on nous fait. .Te ne rteux com­
prend ro la psychologie qui permet aux lepréscn-
tants d'un pays dont le gouvernement fur respon-
suble de la guerre la plu» dévastatrice du monde, 
de venir ici. solennellement, avec des ïjruposi-
tions semblables, il une conférence où siègent le* 
représentants des pays qui ont été les victimes 
de ce» dévastations. Franchement parlant, ces 
propositions tyinr réellement une offense et une 
exonérat ion . Anxieux qu'une paix véritable soit 
rétablie en Europe entre tou» les peuples, ie re­
grette profondément qu'on ait on avi-ncer de pa­
reilles propositions, car elle indiquent le désir de 
i'Af'éaiagne. non pas de remplir s e s obliamtlons, 
mais de le» éviter, alors qu'elles reatent bien en 
de«-a de ce'les que. conformément a u preeédent 
créé par l'Allemagne en 1ST1. nous aurions pu 
imposer. 

Conclusion 
Ees Alliés ont conféré au sujet de la situation 

tout entière, et je suis maintenant autorisé a 
fa :re les déclnt itions suivantes en leur nom : 

Le traité de Versailles n étt» sinné il y a mnin» 
de deux ans. Le rouvernemenr allemand l'a déjà 
plusieurs fols violé : la livraison des coupables, 
des criminels qui ont commis dea crimes contre 
W» luis de la guerre, le désarmement, le paie­
ment en espèces ou en nature de 20 milliards 
de marks or. n'ont pas été exécutés. Lea Alliés 
n'ont pas insîsté brutalement pour faire exécuter 
leurs créance» I la lettre, lia ont accordé dea 
délais, ils ont même modifié la nature de leur» 
exigences, mais thnipie fols, !» gouvernement al-
ientitnd s'est dérobé devant eu.-. 

OU bien le gouvernement allemand n'a pa» 
l'intention d'exécuter ses obligations via-a-vi» du 
traité, ou bien il n'a pa,; la ferre île tenir la 
main 1 <••• qu-» le» s iT'f ie»» nécessaires «nient 
faits. Si aaaa (,u)vif.nt ù»' ce que l ' o p t i o n alle­

mande ne le permet pas, cela rend la situation 
•«cor» bien plu* grav» at rend d'autant plut 
eéce»«alra aux Allié» de mettra une fol» de p.a» 
lea chef* de l'opinion allemande en faca de» fait». 

L E S D É C I S I O N S 
Nous avons, en conséquence, décidé ce qui suit, 

en tenant compte des infractions déjà commises 
et de l'intention qu'a l'Allemagne de jeter encore 
un défi aux Alliés. 

A moins que nous n'apprenions, lundi pro­
chain, qu» l'Allemagne est décidée, ou à exécuter 
le» décidons de Paris, ou tt soumettre des pro­
positions qui lui permettraient de remplir, par 
d'autres modalités, également satisfaisantes, le» 
obligations qui lui incombent du chef du ;ruité de 
Versailles, sous réserve des concessions accor­
dées tt Paris, nous prendrons tt partir de la date 
précisée, les mesures ci-après. Les Alliés ont été 
d'accord pour décider que : 

I* L e s v i l l e s de Dulsbonrg , Ruhrort e t D u t -
seldort ï , sur la r ive droi te du Khtn, s eront 
o c c u p é e s ; 

2* L e s A l l i é s d e m a n d e r o n t a leurs Par le ­
m e n t s respect i f s , l e s pouvoirs néces sa i re s 
pour obten ir de leurs res sor t i s sants , qu'il» 
p a i e n t i leurs di f férents g o u v e r n e m e n t s une 
cer ta ine proport ion de t o u s l e s p a i e m e n t s d û s 
i l 'A l l emagne sur d e s m a r c h a n d i s e s a l l c m a n -
d e s , c e t t e proportion d e v a n t ê tre re tenue 
d a n s les p a y s , a u c o m p t e de>; réparat ions . 
Cela s 'appl ique aux m a r c h a n d i s e s a l l e m a n d e s 
a c h e t é e s d a n s c e s p a y s , ou d a n s toU3 les p a y s 
a l l iés : 

3° a ) Le m o n t a n t d e s t a x e s e n c a i s s é e s par 
les p o s t e s d o u a n i e r s a l l e m a n d s sur les f r o n ­
t ières e x t é r i e u r e s d e s terr i to ires o c c u p é s , 
d e v r a ê t r e v e r s é à la C o m m i s s i o n d e s r é p a ­
r a t i o n s ; b> ces t a x e s et droits cont inueront 
il ê t re perçus d'accord a v e c les autor i tés a l le­
m a n d e s : c l uue l igne de p o s t e s douaniers 
sera é tab l i e p r o v i s o i r e m e n t sur le Rhin et 
a u x l i m i t e s d e s t ê t e s d e p o n t s occupés par 
les Al l i é s . Le tarif tt percevo ir sur ce t t e l i g n e 
douanière , t a n t & l 'entrée qu'à la sort ie , sera 
flxé par la h a u t e c o m m i s s i o n interal l iée de s 
terr i to ires r h é n a n s , d'accord a v e c les gouver­
n e m e n t s a l l i é s . 

M. L loyd George d e m a n d e an docteur Sl-
m o n s s'il préfère répondre m a i n t e n a n t ou 
aVolr u n e réunion ce t après -mid i . ' 

Une réponse de M. Simons 
Le D ' S i m o n s dit qu'il préfère répondre 

m a i n t e n a n t , en q u e l q u e s m o t s s e u l e m e n t . 
Monsieur le Président. 
Messieurs. 

La délégation allemande va examiner les décla­
rations de M. le Premier Ministre Britannique, 
ainsi que les documents ê ui nous ont déjà été 
remis et .eux qu'on a promis de uous remettre 
encore, avec toute l'attention qu'en méritent 
l'étendue et l'importance. 

Ma délégation donnera sa réponse avant lundi, 
midi, mais je tiens tt déclarer, dès à présent, que 
M. le Président de la Conférence méconnaît les 
intentions du gouvernemeut allemand, et que, 
d'après notre opinion, il n'y a pas lieu de procé­
der aux mesures coercitives tiu'il nous fait entre­
voir. 

Londres . 3 m a r s . — La s é a n c e <Je la Con­
férence s'est t erminée tt 2 !i. 10 . Le discours 
de M. L l o y d George a produit une profonde 
impress ion , par"sa n e t t e t é et sa v igueur. 

Le marécha l F o c h a v a i t qu i t t é préc ip i tam­
m e n t le P a l a i s , trois quarts d'heure plus tbt, 
ce qui a v a i t provoqué un v i f m o u v e m e n t de 
cur ios i té parmi les Journal i s tes présents , e t 
la fouie qui, p a t i e m m e n t , a t t e n d a i t l ' issue de 
la réun ion . R e n s e i g n e m e n t s pris , le m a r é c h a l 
ne parta i t que pour se rendre à une inv i ta t ion 
a déjeuner , que lui a v a i t fa i t le Roi . Il fut 
c h a l e u r e u s e m e n t a c c l a m é au p a s s a g e , e n se 
d ir igeant vers BucUi t igham-Pulace . 

Lorsque, p l u s tard, le D' S i m o u s sortit d u 
P a l a i s de S t -Ja tues . il s e m b l a i t avo ir perdu 
presque tout? son a s s u r a n c e et sa bel le hu­
meur . 

Une déclaration 
du maréchal Foch 

Londres , 3 m a r s . — L E M A R É C H A L 
FOCH A D É C L A R É S U F F I S A N T S , P O U R 
E X É C U T E R C E S O P É R A T I O N S , L E S E F ­
F E C T I F S P R É S E N T S S O U S L E S D R A ­
P E A U X . 

Notre armée d'occupation 
sur le Rhin 

Notre a r m é j d 'occupat ion des prov inces 
r h é n a n e s c o m p t e a c t u e l l e m e n t q u i n t e régi­
m e n t s d ' infanter ie métropo l i ta ins , douze régi­
m e n t s de t roupes co lon ia le s , c o m p o s é s surtout 
de c o n t i n g e n t s a l g é r i e n s , tun i s i ens et maro­
c a i n s , huit ba ta i l l ons de c h a s s e u r s tt pied, 
d o u z e K'g lmonts d'art i l lerie d e d ivers cal ibres . 
Il f au t a jouter fi. c e s forces la cavaler ie , le 
g é n i e , l e s c h a r s d 'assauts , u n r é g i m e n t d'avla-
t lon de c h a s s e e t les s e r v i c e s aux i l i a i re s cor­
r e s p o n d a n t s fi c e s f o r m a t i o n s : train, s e c ­
t ions , e t c . 
. Ces forces font un tota l de 8C.000 fi 9 0 . 0 0 0 

h o m m e s , dont p lus de 0 0 . 0 0 0 E u r o p é e n s . 
Mais , en m o i n s de trois Jours, des supplé­
m e n t s d'effect i fs p e u v e n t leur ê tre e n v o y é s 
par les dépôt s r e s p e c t i f s des d i v e r s e s un i t é s . 

Les trois villes de la Ruhr 
à occuper 

Voic i une no t i ce sur l e s trois v i l l es d e la 
Buhr , dont l 'occupat ion e s t p r ê v n e : 

R U H R O R T Prusse (présid. de Dusseldorf) , 
cb.-L de Cercle, au confluent du Rhin et d» la 
Ruhr. 11.712 h.; fabriques de machines à vapeur, 
de chaudronnerie et ferblanterie. Houille. 

DUISBURG (Prusse ) , entre la Ruhr et la 
Rhin. 59.289 hab. Importantes fabrications da 
produit» chimique», tabac, lainage, ve ours, cuira, 
stvon», porcelaine». Commerce t r i s actif en 
denrée» coloniales, cuirs, houilles, vins et bol». 
Importante navigation sur le Rhia et la Ruhr. 
Autrefois siège d'une Université. . 

D U S S E L D O R F (province du Rhin) , jadis capi­
tale du duché de Berg, au confluent de ta Dussel 
et du Rhin. Chef-lieu de présidence et de cercle. 
143.000 habitants. Industrie et commerce tri» 
Important» : métallurgie, machines, wagon», tis­
sus, .lia ville doit Ha prospérité à sa position sur 
le Ithla, tu point oO convergent les rout»s d'Alle­
magne, d» Belgique «t de HoUaatde. au milieu 
d'un par» riche en charbonnages et couvert des 
aggloiaératieBU) laduttritllea la» plat-act iva» dt 

l'Allemagne : Esseo , Dortmuud, Elberfeld, Bar-
netn, etc. 

L'armistice franco-turc 
pour la Cilicie 

Par i s , S mars . — On croit savoir que l'ar-
ttistlce franco- turc relat i f ft l a ClUcte, »»•*" 
ralt ê t re s i g n é a v a n t le retour de M. B r i a n d 
ft Par i s . 

Les commentaires de la presse 
allemande 

« C'eat la rupture d u Tra i t é de Versa i l l e t >, 
écr i t U « Deutach Ze l tung » 

Berl in , S m a r s . — La « D e u t s e h Ze l tung » 
s 'exprime très c l a i r e m e n t : 

Toute avance militaire des Français et de» 
Anglais, écrit-elle, après un échec éventuel de la 
Conférence de Londres, signifierait une .rupture 
du traité de Versailles et annulerait complète­
ment ce traité. 

Au moment où le premier soldat f iançai» 
entre à Mannheim, à Francfort ou dan» toute 
autre ville n'appartenant pas aux paya occupés, 
le traité dt Versailles cesse d'exister. Comme 
les dispositions de l'armistice interdise égale­
ment une avance des Français hors de pajys oc­
cupés, ses dispositions seraient annulées. Noua 
serions d» nouveau en état da guerre/ déclarée 
et par ltt nous aurions repris notre ple/ne Sberté 
de décision au sujet de sa prolongation et de sa 
conclusion II faudrait donc que. non i seulement, 
le peuple allemand, mais aussi l'étroiarer, soient 
informés officiellement de cette situation de droit 
qui est incontestable. 

Les autres journaux conservateur! s'abstien­
nent de commentaires. 

La a Gaz' l i e Générale de l 'Allemagne» de­
mande fi la presse étrangère de sigaul^r aux Al­
liés, qu'eu exécutant leurs menaces» ils viole­
raient le Traité de Versailles. 

R É U N I O N 
du Croupe interparleiiaentaire 

des Départements dévastés 
Paris , 3 m a r s . — LL- groupe i n t e r p a r l e m e n -

talre de s d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s 9'est réuni , 
sous la prés idence de M. B a y e z , s éna teur d u 
Nord. 

Il a n o m m é une c o m m i s s i o n c o m p o s a d e 
MM. R e n é Gouge , Luc ien Hubert , P l l c h o n , 
Henri Merl in . Henr i Gull iers , RUlard de Ver-
neull , R e n é Lefebvre . Léon Escoffler. pour 
e x a m i n e r la proposi t ion de loi de M. de L a s -
teyrie , apportant des modi f icat ions & la lo i 
des d o m m a g e s . 

Il a décidé, sur la propos i t ion de M. B a c h e -
let, d'appeler l 'a t tent ion du Minis tre des R é ­
g ions Libérées , sur les di f f icultés que rencon-
t r j n t les agr icul teurs s in i s trés pour le pa ie ­
m e n t de s premières faijous cul turales . 

Sur la propos i t ion de M. H a y e x , le projet 
de ' lo i sur le rég ime fiscal res tant e n s u s p e n s 
d e v a n t le S é n a t , et le délai pour la déc larat ion 
des revenus expirant le 3 1 m a r s procha in . 11 
u décidé de d e m a n d e r au G o u v e r n e m e n t la 
prorogat ion de ce déla i Jusqu'au 3 0 Juin 1 9 2 1 . 

MM. Mél ine et H^nrl Merl in ont fuit adop­
ter une résolut ion e n v u e d'obtenir du M i n i s ­
tre des R é g l o n s Libérées , le re levé e x a c t du 
n o m b r e des fonc t ionna ires des rég lons d é v a s -

YeVS eT de la c o m m i s s i o n de» réparat iont , e t 
le chiffre dè s t r u i t e m e u t s touchés . 

Sur la propos i t ion de M. Po t l é , l e groupe 
n déc idé d'Intervenir pour obtenir, en faveur 
des c o m m u n e s , des a v a n c e s pour le reboise­
m e n t et pour les p l a n t a t i o n s de s mara i s c o m ­
m u n a u x . 

MORT DU GÉNÉRAL MERCIER 
Paris . 3 mors . — Le généra l Mercier est 

décédé ce mat in , à s ix heures , fi son domic i le , 
0. rue de Cêrisollt.-.. 

Le géuéral , qui éta i t ttgé de S>3 a n s , a v a i t 
é té min i s t re de la guerre et s é n a t e u r de la 
Lolrc-Infcr ieure . 

Il é ta i t grand officier de la L é g i o n d'hon­
neur. 

L'AGITATION EN ITALIE 
Les t roubles c o n t i n u e n t à F l o r e n c e 

On a n n o n c e que des inconnus ont a t taqué , 
entra Ll l imi ta i et Florence , un c a m i o n mil i ­
taire. QtBtna so ldats ont é t é t u é s et p l u s i e u r s 
b l e s s é s . 

LL- n a v a l l n repris il F lorence , m a i s l 'agi­
tat ion cont inue tt régner d a n s les e n v i r o n s , otl 
les forces mi l i ta ire - opèrent a c t u e l l e m e n t . 

Le c a l m e est rétabl i d a n s la prov ince de 
Bari et la région de I t e g g i o - E m i l i a . 

On tnaianal da R o m e que l e s troupes o n t 
dû e m p l o y e r l'artil lerie pour détruire les bar­
r icades é l evées dans les quart iers popula ires 
de F lorence . On c o m p t e a c t u e l l e m e n t 1S t u é s 
et 3 0 0 b les sés . Il y aurait (iOO arres ta t ions . 

LES QUOT1DIESSES 

OU L'ALLEMAGNE PAIERA 
QU NOUS FERONS FAILLITE 

La s i tuat ion est très c laire : le p a i e m e n t 
par l 'A l l emagne ou la fui l l i te pour nous . Le 
c h o i x de s Al l i é s e s t fa i t . Ce n'est pits le g e s t e 
arrogant de M. S i m o n s qui fera reculer m a i n ­
t e n a n t les • m i a u t t l t l t du Tra i té de Versa i l ­
les . I l s out pu — que lques -uns du m o i n s , — 
jusqu'il la Conférence de Londres , croira non 
fi la b o n n e foi. certes , m a i s tt un effort d'hon­
nê te t é de s A l l e m a n d s . Aujourd'hui , la m e n ­
ta l i t é de ceux-c i es t a p p a r u e sous son vrai 
jour. E l l e est stupéfiant-- de c y n i s m e et de 
dupl ic i té , c e t t e m e n t a l i t é et l e s p lus indul­
gent s ne p e u v e n t p lus p la ider l e s c i rcons tan­
c e s a t t ê u u a u t c s . 

U n e c h o s e est sûre, m a i n t e n a n t : l 'Al lema­
g n e ne veut p a i réparer .Vaincue m a i s Intacte , 
n ' a y a n t souffert d 'aucune Invas ion , n e d e v a n t 
déplorer a u c u n e d é v a s t a t i o n de s o n sol . de t e» 
v i l l e s et de se s c a m p a g n e s ; a y a n t c o n s e r v é 
debout e t comple t le cadre formidab le de s o n 
a c t i v i t é industr ie l le e t c o m m e r c i a l e , l 'Alle­
m a g n e nargue les tra i tés et les c o n v e n t i o n s , 
forte , s emble - t - i l , sur tout de la m a g n a n i m i t é 
de s e s va inqueurs . 

E n 1 9 1 8 . les Al l i é s p o u v a i e n t tout e x i g e r ; 
Ils pouva ient ba t tre leurs e n n e m i s chea eux , 
sur leur territoire et prendre e n Prusse , en 
B a v i è r e e t en Saxe , l e s g a g e s pa lpab les de 
leur victoire mi l i ta ire . Les so ldats d 'Hlnden-
burg n 'é ta ient p a s e u é tat d'arrêter la mar­
c h e t r iomphale de nos a r m é e s . 

L 'armis t i ce a s a u v é l 'A l l emagne de l ' inva-
glon. E s t - c e , v r a i m e n t , pour que l ' A l l e m a g n e 
refuse un Jouf de réparer les d o m m a g e s 
qu'e l le a c a u s é s L e s Al l ié» s era i en t v r a i m e n t 
trop bé tes de permettre que les d ip lomates 
«etors et les e x p e r t s fa ls i f icateurs de chlffrea 
e t de s t a t i s t i q u e s remportent , aujourd'hui , 
u n e v icto ire que les g é n é r a u x du Kaiser n'ont 
p u sa i s i r m a l g r é toute» l e s Invent ions d'un 
art de guerre s a u v a g e e t barbare.^ 

B t pourtant , si les A l l e m a n d s n'étalent p a s 
c o n t r a i n t s d 'exécuter le Tra i t é de Veraal l lee , 
lia aéra ient les va inqueurs , m a l g r é leur dé­
fai te . 

Cela ne «ara pas- L e * -éUUét ont parié a v e c 
f e r m e t é : Ua A i l a a a a d s m e t t r o n t les ponce*. 
^ fltatsrfca Asthtr. 

COUR p ' A S S I S E S D B LA SELNE 

LE COMPLOT COMMUNISTE 
LA P R O P A G A N D E D E S I N C U L P A S 

P E N D A N T L A O U E R R E 
P a r i s . 8 a u r a . — C'ett d o r a n t une sal le 

t rès c i a l r t e m é e , que t'eut ouverte , c e t après -
midi . « 1 3 h. 10. la quatr i ème aud ience de la 
Cour d 'ass i ses , d e v a n t laquel le con t inuent le* 
débat s d u complot c o m m u n i s t e . 

Après avoir résumé les débat» précédent», le 
président Drioux. s'adreaaant aux accusé», dit : 
« Pendant toute la durée de U guerre, au aein 
du parti socialiste, voua avaa cherché a recruter 
des adhésions. Vous préparie* ainsi la révolu­
tion que vous pensiez pouvoir faire un jour ou 
l'autre. » 

Lea accusé» an conviennent- Loriot demande 
ù préciser les paraûes du Président. < Nou» rou­
lions redresser le socialisme, dit-il, et l'amener 
ft la I l l e Internationale. D e tout ce que j'ai 
écrit, de tout ce que J'ai dit, J'en prends l'entière 
responsabilité. 

Menmousseau proteste contre lea extraits gui 
furent fait» de ses dascours. 

« Mes discours, asstire-t-ll , n'ont rien de com­
mun avec le Comité < d* la I l l e International*. 
Je n» connais rien da reste de ce que j'ai dit. 
Quant à la propaganaV que J'ai faite, c'eat au 
titre de délégué de mon syndicat que je l'ai 
entreprise. » 

En avocat fait o b s e r w r au Préaident que l'un 
des accusés, Rtbilloud. (se trouve un peu souf­
frant, et demande si l 'atdience ne pourrait pas 
être suspendue quelque* minutes, ce que M. 
Drioux accorde aussitôt. 

L 'aud ience e s t suspeno'ue A 1 4 h. 4 5 . 
L 'audience e s t reprise tfi 1 5 h. 1 0 . 
M e n m o u s s e a u a de n o u v e a u la parole . 

— J e vols bien,*dit-il, quie je suis ici le bouc 
émissaire de la C. G. T. \ 

— La C O. T. n'a pas adfeéré & la III* Inter­
nationale de Moscou, réplique M. Drioux. 

Aussitôt, les avocats «e Ifevent, et l'un d'eux, 
M* Torrès, de déclarer : —'Enfin, nous enregis­
trons cet aveu, Monsieur le Préaident. 

— C'est le procès du communisme que l'on 
fait ici, proclama.- Monmotasemu. 

— C'est le tproeès de- la liberté d'opinion, 
reprend M* Torrès , au milieu des rires et de» 
murmures de la salle. 

L audience dpt de n o u v e a u s u s p e n d u e A 
4 h. 2 0 . 

A 1 0 h. 4 0 , l 'avidlenco est repr i se . 
L e prés ident D H o u x d é c l a i e a u s s i t ô t que la 

su i te de s d é b a t s satt reni-»yée*à d e m a i n pour 
Interrogatoire dea autres c q m m u n U t v a . 

L'audience e s t Hevée fi 1 6 h , 15 . 

Notre souscription 
Pour tes Chômeurs 

de Roubaix Tourcoing 
et leurs Cantons 

5 0 0 0 0 
c o n f e c -

LE GÉNÉRAL MARCHAND 
grand-crou. de la Légion d'honneur 

P a r i s . 3 matrs. — D a n s les promu t i o n s d e 
la Lég ion d'bionnour d u m i n i s t è r e • de la 
Guerre que p u b l i e ce m a t i n le « Journ\ i l Offi­
ciel », on r e m a r q u e que le généra l M a r c h a n d , 
généra l d e d i v i s i o n d e réserve, e s t é lev \é ft la 
d i g n i t é de g r a n d - c r o i x . 

Le général 3 I a r e h a n d . que son e x p é d i t i o n 
fabu leuse de la;, t raversée de l 'Afr ique • ter­
m i n é e ù FactKtfJja, sur le bord d u NU. a r e l i d u 
Illustre p a r m i n o s p ionniers d e l 'armé» c o l o ­
niale, a, o n l e ^sait, repris d u s e r v i c e ' d é s V» 
début d* 1» gvt?» rc mondia l e . A In t é t t d 'uni / 
d iv is ion colonjhli' puis "if un corps d 'artote . là* 
générai MaroStatd o rendu, p e n d a n t quatre»' 
a n s les p lus s i j a a i é s erv lces e t a é t é un 
des mei l l eurs t trtfsans de la v ic to ire . 

Le Cortègî <te la^i-Carême à Paris 
La Re fric d e s r e i n e t ft l ' E l y s é e 

Par i s , 3 m a r s . — Le cor tège de la Mi­
d i reine, cojaprei i i tnt une v i n g t a i n e de chars , 
a v a i t attiré- une foule nombreuse . 

La R e i n e des re ines , a c c o m p a g n é e de s e s 
d e m o i s e l l e s d 'honneur et de s m e m b r e s du 
Comité d e s fê tes , s'est rendue û l 'Elysée , ou 
el le a é t é riîeue par M. P e t i t , secréta ire gé­
néral. In trodui te dans un sa lon, la relue a é té 
1 ré utée ai l Prés ident de la Républ ique et i 
a i s e Mll lcrund. qui lui ont remis une broche 
en souvenir <ï.e e.a v i s i te et lui ont offert, a ins i 
qu'à sa »ui:*, une coupe de c h u m p a g n e 

A l'Hôte? de Vi l le , in Re ine de s reines et 
« • s dcuiois . 'Ues d 'honneur sont reçues par 
MM. Le Cca-belller et Atttrfind, e t fi la préfec­
ture de pol ice , pur If, Roux. 

A u cours du ilôtllê. trois gard iens de la 
poix ont é t é b l e s s é ; par les ruades de s che -
r a a g 'lu cortège . Mlle Auvray . t o m b é e par 
su i te d'une bouscu lade , a é t é p lé t lnêe pur la 
î u u l c ; son é tat est grave . Un spec ta teur qui 
é ta i t t o m b é d'un s e p t i è m e é t a g e , e s t mort 
pendant son trausi'ert il l 'hôpital . 

D e s mil l iers d'ouvriers de Rouba lx -Tonr-
co lng e t leurs c a n t o n s sont a c t u e l l e m e n t pri­
v é s de leur g a g n e - p a i n par le c h ô m a g e Invo­
lonta ire . 

Cependant , près d'eux, leurs parents , l eur* 
a m i s , leurs conc i toyen» om encore le »wn-
heur de pouvoir travail ler. 

Eat-ce que ceux- là peuvent considérre-erHin 
c œ u r sec l e tort dea c h ô m e u r s de laor pays"' 

Peuvent - I l s , s a n s émot ion , pentteg aux « 
f e m m e s , aux viei l lards, a u x e n f a n t s Atttjtnt» 
par U cr i se? 

Non. E t chacun de nos c o n c i t o y e n s «ajodra 
s p o n t a n é m e n t contribuer, se lon s e s m o y e n s . 
ft soulager ces infortunes . 

D o n n o n s , en pensant que nous ser ions 
heureux de la m ê m e a ide fraternel le si nous 
nous trouvions fi la place de nos chômeurs . 

CINQUIEME LISTE 
Lec lercq-Dupire 2.50W 00 
S o c i é t é d 'as surance mutue l l e « Le 

S y n d i c a t du Nord » 1 .000 0 0 
C o m p a g n i e d 'Assurances e La 

F landre a 1 .000 Of 
Le personnel e m p l o y é et m a n u -

ten t ionneur de la maison de 
c o m m e r c e G. Mnsurel-Leclereq 
e t flls. Le directeur, e m p l o y é s 
et contremaî tres du t i s sage G. 
Masure l -Lec lereq et AU, fi 
Rouba ix 
M a g a s i n s « Par i s Confec t ions 

t i ons pour d a m e , 5 0 fr. — Pour que Je s o i s 
exaucée , a n o n y m e . 5 fr. — B. H.. - 0 fr. — 
E. D. , 3 fr. — Chambre Syndica le des débi-
l iants de tabac de Roubaix et ;es c a n t o n s . 
2 0 0 fr. — Pour obtenir la guérlson de mon 
mari , 2 fr. 5 0 . — P o u r avo ir b ientô t du tra­
vai l , 2 fr. 50 . — E n groupe de Jeune-- g e n s 
werv i equo i s , 10 fr. — Orphéon « Les Inc.f-
f ens i f s ». Col lecte fa i t e en faveur des c h ô ­
meurs , fi l ' issue d'une répét i t ion. 9 3 fr. — 
t i n e mère de famil le . M. H.. 1 0 fr — Pont 
respecter bt loi de 8 heures dans les corpo­
rat ions , 5 fr. — Mon plus grand amonr . 5 fr 
— « A la P e t i t e J e a n n e t t e ». rue Sa in t -
Georges , Roubaix , 1 0 0 fr. — Les guipurière* 
d e c h e z M o t t e i r ideaux et guipures l, 5 fr. — 
Létcante et Chauvelot . fabrique de c h a i s e s 
1E8. ru» de U Vigne , Roubaix , 3 0 fr. — M m t 
L a ç a n t e , t i s sus , 17, rue de la Vigne . Roubaix , 
2 0 fr. — Pour que Dieu m e guérisse . L. V., 
1 0 fr. — E n mutua l i s te . 2 0 fr. — Le p e r s o n ­
nel de chez M. André Plat , C o m p a g n i e d'assu­
rances % l 'Abeil le », 4 4 fr. — La m ' r e , la 
f i l e e t La petite-f i l le . 5 5 fr. Les deux t l-
traes , M. et L., 1 0 fr. — J. A.. 5 fr. — P o u i 
obten ir deux grâce* partk-ul l jres . 5 tx. — 
P o u r la prompte guérlson de ma mère. 5 fr 
— M. D . . 5 fr. — A. H. , 5 fr. — Magas in 

Y<Je chaussures André. Grand Rue. 5 0 fr. — 
VLe personnel de la maison A n d r é : le gérant , 
\û fr. : M m e Maria. 4 fr. ; Mlle Luc ienne . 

s 'Tfr. ; Mlle Emi l i e . 3 fr. — Pour obtenir la 
gi « c e demandée , E . J. Z., 10 fr. — Loucheur 
frt W s « A la P e n s é e », Grand'Rue, Rouba ix , 
1 0 0 \ f r . — Une mère malade , pour obten ir 
sa î s V r l s o n . S. V.. 2 fr. 30 . — E u e m ' r e d « 
faml l V ô fr. — 3. M.. 10 fr. — Pour qu?-Ja 
sois e V " u c * " d u c s m e s prières. 2 . Jr. —• 
Mlle X.'»-. 5 fr. — D e u x orphel ins , S fr. — 
N. et J . . . 5 fr. — Pour que notre fille gué­
risse, S. VI . . ô fr. — Compagnie de Uénssa-
rance « 'a Prudence ». 2 0 0 fr. — Maison 
E e c k m a n « / Tet i eUn. assurant"-'*, 2 0 0 f r . ' ^ -
I'ersounel c i l 'a maison E t v k m a n et T e t t e l i n 
1 0 3 fr. 7 3 . » — Le p c r s o u i o l des atelier^ e t 
bureaux du «' . T o u m a l de Roubaix », 2 3 9 fr. 2 5 
— C. D . , I i'r. 

Tota l de la c k i - i u i e m e l i s t e . . . 6 . 6 4 0 5 0 

Tota l de s c i n q l i s tes publ iées 1 1 7 . 5 3 2 70 

Un milliard deux cents millions 
de rédactions 

sur le budget des Régions libérées 
Par i s , 3 mars . — La c o m m i s s i o n des finan­

c e s de la Chambre , que prés idait M. Adrien 
Dar lac , a, sur le rapport de M. d'Aubi^uy, 
e x a m i n é le budge t des rég ions libérée». 

Ce rapport consacre les deux pr inc ipes sui ­
v a n t s : L iquidat ion de tous les serv ices 
d 'Etat , ft effectuer a v a n t le 3 1 décembre 
1 9 2 1 ; répart i t ion proport ionnel le de s a v a n c e s 
e n nature et «n e spèces , su ivant le pourcen­
t a g e des s in i s tres Industriels et- non Indus­
tr ie ls , l 'année 1 9 2 1 d e v a n t ê tre e s sent i e l l e ­
m e n t une a n n é e de reconst i tut ion agr ico le e t 
de r e n a i s s a n c e de s rég ions l ibérées 

Grave conflit à Luxembourg 
Oc .'upation d'une us ine 

U n Conie l l -d'ouvrica. *• — U n e exp los ion 

L u x e m b o u r g , 3 m a r * — La direct ion d e 
f T u s l n e de Dim>»rdange u'\ av i sé , le 28 févr ier , 

au mat in , s e * ouvriers , qt, " SOO h o m m e s d c -
' vraient ê tre «congédiés le . ' e r maru. et qu'ai 
I part ir de l a ' m ê m e drrîe. tt n'y aurait p lua 

' •qu'un rou lement h e b d i c i a d a 're par quatre? 
lêquipcs . Dans le c a s nù le- ouvrier.-; ne se­
raient pas dxtecord sur '..' c b A n a g e part ie l , 

.l'i^-lne serait dans la nécessité? de l icencier 
T.3oO ouvr iers . Au nvHnd»-^ a c t e tV' s a b o t a s » 
' l 'usine serait l ierméc i iumédlatett iA<t . 

U n Consei l « o u v r i e r » 
A l u » i n e de Dlfferdnr-Mte. les ouvriers o n t 

décidé, hier mat in , an 1 vvurs d'une réunion , 
de prendre l 'explo i tat ion ' en main». D e s 
m e m b r e s de s Consei l s d'dnWrlers se sont pré ­
sentés d a n s les d ivers s e r v V e a . I l s o n t noti f ia 

«îux c h e f s de serv ices la r. 'prise paT les ou-
| vr lers d»"Vuslne. A Rodant; s>, les ouvriers s a 

L ' e n s e m b l e des réduct ions opérées par la .«ont mis e n grève par s y m p tthle pour les o n -
ux conc lus ions ' vriers congéd iés . D e s ouvrit \rs m e n a c e n t <t» c o m m i s s i o n , c o n f o r m é m e n t aux 

du rapporteur, l esquel les m a i n t i e n n e n t Intacts 
les crédi ts re lat i fs aux a c o m p t e s et a u x a v a n ­
ces , a t t e indra e n chiffres ronds : 1 mi l l iard 
SOO m i m o n s . 

reprendre l 'exploi tat ion d ' a u . V o s us ines , no-
. t a m i n e n t ft E s c a . 

D A N S L ' INDUSTRIE TROTE.VNE 

La question des salaires est en voie 
de règlement 

Troyat , 8 mars . — U n e so lut ion équi table 
t la quest ion des sa la ires d a n s le t ex t i l e , d i t 
la « Journée Industr ie l l e », eat e n vo l e d'In­
tervenir . Le s y n d i c a t patronal qui refusait de 
causer a v e c le s y n d i c a t ouvrier a v e c lequel 11 
a v a i t rompu toutes re lat ions depuis nn a n , 
lui n c e p e n d a n t fait une proposi t ion par l'in­
termédia ire d u préfet : la b a i s s e d e s sa la i re s 
qui deva i t ê tre appl iquée 1» 1er m a r s ft raison 
de 2 0 o e n t l m e s sur la pr ime horaire de c h e r t é 
de v ie , serait prat iquée de c e t t e façon : SO 
c e n t i m e s par Jour il partir du 1er mars e t 8 0 
c e n t i m e s n o u v e a u x fi partir du 1er avril , s o i t 
au total , 1 fr. « 0 . 

L e s y n d i c a t n'a pas a c c e p t é e t a i n s i s t é 
pour c a u s e r a v e c les patrons . O e u x - c l o n t 
alors consent i ft recevoir une dé l éga t ion . 

D a n s la métat lorg ie , l 'accord t'eut fa i t 
e n t r é les d e u l part ies . L e s sa la ires son t di ­
m i n u é s de 5 p . e. ft part ir d u 1er mar*. 

A A M I E N S 
L a c Journa l d ' A m i e n s » a n n o n ç a que l e 

C o m i t é P i c a r d de l ' Industrie T e x t i l e t'eut 
réuni ft A n r t m s . an vua d ' examiner la «Itua» 
t lon créée ft c e t t e Industrie par lea c ircons­
t a n c e s e t qu' i l ne lu i a p a t paru opportun d a 
redaéro las «a la l tes . 

* ( * « > a. »4t4>4M4«,«q ri>4«ar»4€> 
desh tn i»J» . éq ip t^q t 4^Ljr»*v»r i t j»» ' ' • ' 
8 4 . r » r **» 

contre-réroht» 

Petites Nouvelle! 
— L u préambule» de paix potano rua-s» «ott 

Igné». L» marche de» pourparlers permer d' 
oiiue la traité sera signé vers la 16 -naars. 

— Le gouvernement itulien Pread des 
trè. sévère" peur réprimer 1er désordres 

ïalslas. D'autre part, le congrès <V la C.O.T. 
,'drme le pacte d'alliance conclu .-avec le parti 
liste, infligeant ainsi un* aouvcCe retraite aux 
manistea. 

— On annonça la mort da général de dlvisioa an 
retraita, Lidnioad Bourdenat eomoiandeur ds 1* faV 
gion d'honneur, ancien chef de Cabinet de U. Milles 

'rend. 
— Lea informations concernant 

.iu»u en Russie son; contrHdictoires. 
cent la répression complète » Pétrogtad tandis ajua 

.d'autres signalant l'extension du mouvement data 
"•cette villa «t A Moacou. 

— La « Chicane Tribune > apprend da Washington 
«lue le Sénat a adoplô i l'unanimité an von taser» 
a>le t l'ouverture des négociations avec l'Anglelnasa 
et le Japon, pour la limitation de» armements aaral*, 

— Le président Wilson a fait ses adieux aux meas-
' bres de son minutera II a passé ea revue lea événe­
ments de sa période présidentielle et déclaré «a» 
l'Amériqua ne peurait éviter da prendre pan t la 
guerre 

— A Paria, 1» polie» a arrêté, t I» tertja d'une 
saine de l'avenue du Maine, où il iraralflais, aa 
contremaître, Marcel PeJert. »5 aaa, au» 1*SIIMI a* a 
trouvé trois lingots d'argent et ua d'oc, le leat ne 

'saat «aviron deux kiloe; «S» fr. «a meaaaea nvétal-
' l i eue 

M. Bartheu, aiaittre de la Ouarra l oalrté 
Londres poar Parla, afin de posivoir assister Jeadt. h 

ambre, t 1* diecnsslea de projet da la M ta» 
la Chambre. 

oui était éad» de 101 aaa, «* 
_ Jusque ces dernier» jeara. Titan» 1 

«ill/l'Epave (I ' ts& 

• 


